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Puisque Linux.fr semble être devenu un blog politique, je réagis à mon tour au billet d'antistress, que je trouve problématique à bien des égards.

Raciste toi-même !


Le premier point surprenant, c'est la reprise de la thèse absurde de M. André Gunthert consistant à présenter le "racisme français" comme cause primaire de la mort de Nahel et des émeutes qui ont suivi.


Dans un pays systématisant le racisme, comme on en trouve de nombreux en Afrique et en Asie, il n'existe pas de droit du sol. On n'acquiert pas la nationalité au prétexte que l'on vit sur place depuis x années. Un étranger ne peut pas se faire soigner gratuitement aux frais des contribuables. Dans certains pays très à la mode du golfe persique, la race est même assimilée à une forme de standing, et même au sein de groupes ethniques qui pourraient sembler identiques aux yeux des occidentaux. La liberté de circulation n'existe pas si vous n'êtes pas de la bonne race et nationalité, on vous confisque même parfois votre passeport.


En France, au contraire, on a banni légalement et depuis longtemps toute forme de discrimination, et on pratique bien souvent une forme de discrimination positive qui ne dit pas son nom. Cela va de l'attribution de bonus "sociaux" à certains candidats de grandes écoles, au traitement différencié des zones périphériques.


Donc non, la France n'est absolument pas un pays raciste, et je me demande quels sont les motivations des propagandistes qui s'échinent à prétendre le contraire à rebours des évidences.


En revanche, le racisme, l'antisémitisme et l'homophobie des meutes de jeunes issus de l'immigration africaine qui ont mis une partie du pays à sac étaient librement exprimés, du "nique la France" devenu tristement banal, au "on brûle les pédés, qu'ils brûlent en enfer sur le Coran". 

C'est pas moi, c'est mon doigt !


Le deuxième point surprenant, c'est l'inversion des causes et des effets avec les violences policières.


Dans "les territoires perdus de la république", un groupe de professeurs de gauche documentaient l'antisémitisme, le sexisme et l'islamisme qui déferlaient dans les établissements scolaires de la région parisienne, avec leur cortège de violences. L'éducation et la culture sont pourtant à la source des comportements adolescents, mais ces dérives ont fait l'objet d'une véritable omerta, d'après l'hebdomadaire Marianne. Il faut dire qu'il est tellement plus simple de pointer du doigt les violences policières, même si les violences contre les enseignants n'ont fait que croître depuis, jusqu'à l'innommable… D'ailleurs, dans le très beau film de 2009 "la journée de la jupe", on voyait déjà des enseignants qui préféraient nier les violences dont ils étaient parfois victimes eux-même, plutôt que de déroger à leur idéologie victimaire.


De même, interrogeons-nous, lorsque des médecins, des infirmières ou des pompiers sont agressés dans ces quartiers, voire parfois à l’hôpital, est-ce en raison des présupposées violences policières ? Si les violences familiales sont nettement plus marquées dans ces quartiers qu'ailleurs, est-ce aussi la faute des policiers ? Si les violences sexistes deviennent systémiques, avec des viols en "tournante" dans les caves, et de la prostitution juvénile, est-ce encore à cause des violences policières ? Pour information, 85% des victimes mineures sont exploitées par des proxénètes de cités, comme le documente cet article de Vie publique.


Donc non, la cause n'est pas la police, mais la violence culturelle, atavique, d'une partie des jeunes garçons de cité (même si de plus en plus de filles s'y mettent, elles restent minoritaires). Et la meilleure façon de traiter le problème, c'est d'abord d'accepter de le voir, au lieu de chercher à détourner le regard sur la police, qui n'est finalement que le dernier symbole restant de l'autorité, après la faillite de la famille, de l'école, des associations et de la justice. Sur cette dernière, il n'aura échappé à personne que Nahel avait de nombreux antécédents judiciaires, et qu'on aurait sans doute évité le drame si des mesures éducatives adaptées avaient été mises en place. 


J'ai travaillé plusieurs années à l'insertion de jeunes des cités. Leur sort n'est pas enviable, car ils souffrent de failles éducatives béantes, qui ont des causes multiples : culture d'origine fortement misogyne, clanisme, parents dépassés ou absents, disparition des garde-fous associatifs, etc. Si on veut les aider vraiment, ce sont ces causes qu'il faut traiter, au lieu de faire de l'idéologie d'extrême gauche hors sol et contre-productive. Malheureusement, la "politique de la ville" ne consistait souvent qu'à ripoliner à grand frais des quartiers immédiatement dégradés de nouveau par une partie de la jeunesse délinquante qui pourrit la vie des habitants (qui eux, bizarrement, voudraient plus de police).

Sexe in the cité


Le troisième point, c'est le parallèle encore plus étonnant avec les violences sexistes.


En effet, les violences sexistes pourrissent la vie des femmes, et en premier lieu dans les quartiers prioritaires de la ville, où les victimes de "violences sexuelles hors ménage" sont deux fois plus nombreuses qu'ailleurs, comme le documente cet article de Vie publique sur la répartition de la délinquance. Et cela commence par le harcèlement. Certains s'en souviennent peut-être, mais une jeune étudiante avait provoqué un scandale en tournant pour son mémoire de fin d'étude un documentaire sur ce qui arrivait à une femme en jupe qui marchait dans les quartiers populaires de Bruxelles. C'était un cauchemar, avec des agressions verbales permanentes, comme on peut le voir sur cette vidéo. Mais le "questionnement systémique", pour reprendre les propos d'antistress, a été soigneusement éludé, car l'origine des agresseurs dérangeait. Quand le débat s'est imposé en France, suite aux agressions à répétition que subissaient les femmes à la Chapelle-Pujols ou à la Guillautière, même gêne. La militante féministe Caroline de Hass n'avait qu'une seule solution, élargir les trottoirs…


Pendant que la gauche bien-pensante continue de se cacher derrière son petit doigt, les jeunes femmes continuent de souffrir, et de tenter d'alerter en publiant sur les réseaux sociaux la réalité du harcèlement que certains refusent de voir. Et finalement, seuls quelques commentateurs issus eux-même de l'immigration osent dénoncer le facteur culturel qui génère cette frustration sexuelle des jeunes musulmans, et leur vision misogyne de la femme, comme l'a fait courageusement Kamel Daoud, immédiatement vilipendé par nos chers progressistes, qui préfèrent la cancel culture à la réalité du terrain.

En guise de conclusion


La situation d'une grande partie de notre jeunesse est véritablement dramatique. L'aide sociale à l'enfance est débordée, notamment par l'afflux massif de mineurs non accompagnés. Des milliers d'enfants subissent des maltraitances éducatives par action ou par omission. Il est là, le vrai scandale qu'il faut dénoncer, qui génère une montée continue de la violence dans notre pays, et continuera à nous exploser à la figure.


La grille idéologique de l'extrême gauche qui voit partout le retour de la bête immonde est périmée et ne fait que desservir les français issus de l'immigration africaine sur lesquels elle croit pouvoir s'appuyer électoralement. Georges Marchais, qui osait en 1981 "poser les problèmes de l'immigration", doit se retourner dans sa tombe…


Et d'ailleurs, nos jeunes des cités l'ont très bien dit, avec leurs mots, à notre cher député LFI poursuivi pour abus de biens sociaux : "Tu veux rester ici ? Wallah on va te piétiner ! Trace ta route frérot, merci."
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